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modèle achevé de la société domestique ! IL y règne
la candeur etla simplicité, une perpétuelle concorde
un ordre. toujours parfait: un respect mutuel et un
amour réciproque, un amour non point faux et men-
son ger, mais riel, actif, qui, par l'assiduité de ses bons
offices, ravit même les yeux des simples spectateurs.
Un zèle prévoyant y pourvoit à tous les besoins de la
vie; mais cela in sudore vultus " à la sueur du front",
à la façon de ceux qui, sachant se contenter de peu,
s'efforcent moins de multiplier leur avoir que de dimi-
iner leur pauvreté. Par-dessus tout, ce qu'on admire

dans ce foyer domestique, c'est la paix de l'âme et la
joie (le l'esprit, double trésor de la conscience de tout
homme (le bien.

Or, ces grauds exemples de modestie et d'humilité,
(le patience dans le travail, de bienveillance envers le
proclain, d'un parfait accomplissement (les menus
devoirs dc la vie privée et de toutes les vertus ne sau-
raient être médités ni se fixer ainsi peu à peu dans la
mémoire sans qu'insensiblement il en résulte une
salutaire transformation dans les pensées et dans les
habitudes de la vie. Alors les obligations d'un chacun
cesseront de lui peser et de lui inspirer le dégoût;
il lez aimera et trouvera à les remplir une jouissance
qui lui sera un nouveau stimulant pour le bien. Par
suite aussi les mceuirs deviendront plus douces; la
vie de famille plus agréable et plus chère; le com-
merce avec le prochain plus pénétré de sincérité, de
charité et de respect. Et si ces transformations d
l'homme privé s'étendent aux familles, aux cités, al.
peuples et à ses institutions, l'on voit aisément quels


